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La mise en circulation des savoirs dans 
des dispositifs de formation 
professionnelle initiale 
 
 
Le système d’apprentissage dual occupe encore aujourd’hui une place prépondérante dans 
le système suisse de la formation professionnelle initiale. Ce type de dispositif exige un 
partenariat de qualité entre les politiques éducatives, les milieux de l’enseignement et le 
monde des entreprises. Pourtant, dans un contexte économique et social en profonde 
mutation, les conditions de ce partenariat s’avèrent parfois fragiles et une réflexion de fond 
s’impose sur les ressources et les difficultés que rencontrent actuellement les acteurs de la 
formation professionnelle initiale.  

 Les objectifs du programme de recherche 
 
 
Depuis octobre 2005, l’équipe Interaction & Formation de l’Université de Genève conduit 
une recherche financée par le Fonds national suisse pour la recherche scientifique (FNS) 
portant sur la formation professionnelle initiale dans le canton de Genève. Les objectifs de 
ce programme de recherche sont les suivants :  

 Identifier les conditions favorables ou au contraire défavorables à l’apprentissage 
dans les entreprises et dans les cours pratiques de formation. 

 Visibiliser et mettre en commun des pratiques innovantes adoptées par les écoles 
professionnelles, les centres de formation et les entreprises formatrices en soutien 
aux apprentissages professionnels. 

 Mieux cerner les compétences que mettent en œuvre les enseignants, les 
formateurs en entreprise et les référents professionnels dans l’accompagnement 
des jeunes en formation professionnelle initiale. 

 Identifier les manières d’agir et de communiquer qui favorisent l’apprentissage 
professionnel. 

 Questionner les modalités de l’alternance entre l’enseignement professionnel et la 
formation pratique en entreprises. 
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Une étude des activités effectives 
 
Au plan méthodologique, la démarche adoptée se fonde sur l’observation d’activités 
effectives dans lesquelles les apprenants sont engagés, dans les écoles professionnelles 
comme dans les entreprises formatrices. La démarche ne consiste pas à confectionner des 
questionnaires ou à réaliser des entretiens semi-dirigés. Elle va à la rencontre des acteurs 
de la formation dans les conditions réelles dans lesquelles ils exercent leur activité. Pour ce 
faire, des enregistrements audio-vidéo d’activités effectives sont réalisés en situation 
naturelle et non provoquée. De manière schématique, la méthodologie de recherche 
adoptée comprend quatre étapes :  

 Etape 1 : Prise de contact avec le terrain et observation de l’activité des apprenants 
et des formateurs. 

 Etape 2 : Réalisation de films portant sur les activités collectives impliquant des 
apprenants et des formateurs. 

 Etape 3 : Analyse des films par le chercheur (préanalyse – retranscription – analyse 
approfondie). 

 Etape 4 : Restitution du produit des analyses aux formateurs concernés et 
confrontation des interprétations à leur propre point de vue. 

 

Les métiers étudiés 
 
La démarche adoptée vise sur le long terme une approche contrastive, qui doit pouvoir 
s’appliquer à des métiers variés, dans le champ technique tout comme dans les domaines 
du commerce, des services et de la santé. Cette démarche doit également permettre de 
prendre en compte les divers lieux et pratiques de formation dans lesquels sont impliqués 
les apprenants. 

A ce jour, les travaux menés se sont centrés sur trois filières de formation duales dans le 
champ technique :  

a) le CFC d’automaticien : environ 60 heures d’observations filmées dans un centre de 
formation interentreprises, une école professionnelle et 4 entreprises formatrices. 

b) les CFC de mécanicien d’automobiles et de réparateur : environ 50 heures 
d’observations filmées dans des cours interentreprises et 4 garages. 

c) le CFC de monteur électricien : environ 20 heures d’observations filmées dans 2 
entreprises formatrices. 

A l’avenir, d’autres filières de formation seront prises en compte. 

 

Problématiques étudiées 
 
Dans cette étude des activités effectives, le programme de recherche se centre 
prioritairement sur le rôle des interactions et de la communication dans les situations de 
travail et de formation. Comment accompagner un apprenant dans son activité ? Comment 
lui transmettre des connaissances techniques ? Comment l’aider à devenir autonome dans 
l’exercice de son métier ? Comment lui faire partager les valeurs propres à une 
profession ? 

Voici quelques problématiques étudiées au moyen des données analysées :  
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La transmission des connaissances techniques : Comment les connaissances sont-elles transmises 
ou développées dans les échanges et les 
discussions entre apprenants et experts ?  

 
La formation, une affaire collective : Comment les apprenants sont-ils pris en charge et 

par qui ? Qu’apprennent-ils des formateurs et 
qu’apprennent-ils entre eux ? 

 
Faire, montrer ou dire :  Quelles sont les diverses manières d’accompagner 

le travail des apprenants ? Faut-il rester à distance 
ou intervenir dans leur travail ? 

 
L’hétérogénéité des apprenants :  Comment identifier des « styles » d’apprentissage 

diversifiés chez les apprenants ? Comment 
s’adapter à cette diversité ? 

  
L’attribution des tâches :  Quelles tâches les apprenants prennent-ils en 

charge ? Quels rapports ces tâches entretiennent-
elles avec les objectifs d’apprentissage et le niveau 
de compétence des apprenants ? 

 
Les ressources pour apprendre :  Quelles sont les aides dont l’apprenant dispose pour 

apprendre (documents, aide-mémoire, collègue plus 
expérimenté, etc.) ? Comment ces ressources sont-
elles mises à disposition et utilisées en situation ? 

 
Les contraintes temporelles :  Dans quelles conditions temporelles les activités 

productives et de formation sont-elles accomplies ? 
En quoi le rapport au temps fait-il l’objet d’un 
apprentissage ? 

 
La construction de l’identité : Quelle(s) identité(s) les apprenants endossent-ils 

dans les écoles professionnelles et dans les 
entreprises ? Quels rôles jouent-ils dans l’activité et 
comment sont-ils considérés ? Comment les 
apprenants gèrent-ils la transition de l’école au 
monde du travail ? 

  

Aperçu des résultats en 10 points 
 
L’analyse des données empiriques recueillies dans le cadre de ce programme de 
recherche a permis d’aboutir aux observations suivantes, qui ont été détaillées dans les 
publications indiquées en référence : 

1. L’analyse des données a mis en évidence les ruptures et les tensions 
expérimentées par les apprentis dans l’alternance entre les écoles professionnelles 
ou centres de formation et les entreprises formatrices. Ces tensions et ces ruptures 
portent à la fois sur la nature des savoirs à acquérir ainsi que sur les modalités de 
leur mise à disposition ([51], [52], [59]). Elles portent également sur les contraintes 
temporelles qui régissent l’activité ([18], [40], [57]) et sur les formes de participation 
aux tâches à réaliser ([45], [58]). 

2. Le suivi longitudinal d’un sous-ensemble d’apprentis sur les quatre années de leur 
apprentissage a permis de mettre en évidence des transformations notables dans 
les modalités de participation des apprentis entre le début et la fin de leur 
parcours d’apprentissage. Ces trajectoires prennent des formes diversifiées selon 



 4 

que la participation de l’apprenti aux activités de travail et de formation présente une 
organisation croissante, décroissante ou non linéaire ([3], [5], [52]). 

3. L’observation d’un échantillon d’une quarantaine d’apprentis en situation de 
formation en école et en situation de travail a permis de cerner différents profils 
d’apprenants selon leur degré d’autonomie ou de dépendance dans les situations 
observées ([4], [6], [19], [32]). Ces résultats permettent de souligner l’importance de 
l’engagement individuel, de la motivation et des prérequis scolaires dans l’insertion 
professionnelle des jeunes dans les entreprises formatrices. 

4. Ces analyses ont permis également de souligner des contrastes importants dans la 
manière dont les formateurs organisent l’activité des apprentis et la manière dont ils 
configurent progressivement leur participation aux activités de travail ([24], [26], 
[28], [31], [45]). Deux principaux modèles de formation en entreprise ont été 
repérés, le premier consistant en une familiarisation progressive de l’apprenti aux 
activités de production ([4]), le second prenant la forme d’une confrontation 
immédiate aux réalités de la production ([19]). 

5. En lien avec le point précédent, la nature collective de l’accompagnement des 
apprentis dans la formation en entreprise a pu être soulignée ([35]). Cet 
accompagnement dépasse largement le rôle des responsables de formation ou des 
référents professionnels. Il implique une constellation complexe de travailleurs, qui 
interagissent avec les apprentis dans le quotidien de la vie des entreprises. Il résulte 
de cette observation que la qualité  des  interactions au sein des collectifs de travail 
influe directement sur les opportunités d’apprentissage offertes aux jeunes en 
formation et sur les logiques de reconnaissance dont ils font l’objet. 

6. Des échanges informels menés avec les enseignants et les formateurs dans le 
quotidien de leur travail ont permis de mettre en évidence la diversité des savoirs et 
des savoir-faire mobilisés par les acteurs de la formation professionnelle ([30], [34], 
[38]). Ces savoirs portent non seulement sur des dimensions techniques et 
professionnelles, mais encore sur des dimensions plus proprement pédagogiques 
ou didactiques. Ces observations mettent en évidence la professionnalité 
complexe des formateurs en entreprise et le besoin de visibilité accrue des 
compétences associées à leur activité. 

7. Les données recueillies ont permis de décrire comment les enseignants et les 
formateurs de la formation professionnelle utilisent les ressources de 
l’environnement matériel (des objets, des outils, des documents, etc.). Ces 
analyses montrent que l’environnement matériel de la formation ne doit pas être 
considéré comme un contexte donné et statique, mais comme une construction 
aménagée à des fins de transmission des savoirs professionnels ([1], [2], [14], [23], 
[24], [28], [29], [50], [51], [55]). La qualité des environnements d’apprentissage 
dépend dans une large mesure de la capacité des formateurs d’aménager 
optimalement ces ressources. 

8. Les analyses effectuées sur les données recueillies ont permis de mieux 
comprendre l’organisation de plusieurs activités langagières récurrentes dans la 
pratique des enseignants et des formateurs de la formation professionnelle initiale : 
la production de consignes orales ([22]), le recours à des analogies dans les 
explications techniques ([42], [44], [47]),  la reformulation des explications ([46]), la 
pratique du questionnement ([37]). Ces activités emblématiques conduisent à 
souligner le rôle central des compétences de communication dans 
l’accomplissement des pratiques de formation. 

9. En lien avec le point précédent, des enjeux et des obstacles de nature 
langagière à l’insertion professionnelle des apprentis ont été identifiés. Ces enjeux 
ne se réduisent pas à l’acquisition d’un vocabulaire technique mais concernent plus 
généralement la manière dont les apprentis s’adressent à leurs collègues pour leur 
poser des questions ou solliciter leur aide ([21], [32], [36], [37]). Ces résultats 
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indiquent que les formes de la communication en entreprise doivent faire l’objet d’un 
apprentissage au même titre que les dimensions plus proprement techniques des 
métiers. 

10. Plus globalement, les recherches conduites montrent qu’une prise en compte des 
dimensions langagières des pratiques de formation est à même d’apporter un 
éclairage particulièrement intéressant concernant la problématique de la qualité des 
environnements de formation. Elles permettent notamment de mieux comprendre 
les processus qui peuvent conduire à la réussite ou au contraire à l’abandon des 
parcours de formation ([5], [20], [32], [36]). 

Applications et retombées pratiques 
 
Les recherches accomplies à propos des enseignements professionnels, des cours 
pratiques de formation et dans les entreprises peuvent être prolongées et appliquées dans 
les orientations suivantes : 

 Contribuer à une meilleure articulation des lieux et des pratiques de formation. 
 Concevoir des outils diagnostiques permettant aux entreprises et aux associations 

professionnelles d’évaluer leurs points forts et leurs limites dans l’accompagnement 
proposé aux apprenants. 

 Participer à la conception et à la mise en place de dispositifs de formation adressés 
aux formateurs d’apprentis ou à d’autres professionnels de la formation 
professionnelle. 

 Contribuer à un observatoire des pratiques de la formation professionnelle initiale, 
privilégiant une perspective globale et la plus objective possible. 
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